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Castellan, de (Castelan) (non cité au procès-verbal de la montre) 

Les Castellan se rencontrent en diverses paroisses de l’actuel département du 

Morbihan : Les Fougerets, Marzan, Saint-Martin de Vannes et Saint-Vincent de Vannes 

(LAIGUE, La noblesse…, p. 202-203, 350, 733-735, 754-756).  

Leur présence en pays guérandais est attestée par de rares documents 

En mai 1433, Jamet de Castellan est présent à la confrérie Saint-Nicolas de Guérande 

(Arch. presbytère Guérande, registres de la confrérie Saint-Nicolas, vol. I, f° 11). 

Le 10 octobre 1468, à la suite de la mort de son père Jean, François de Castellan, 

présente un minu de rachat pour ce qui est tenu de la seigneurie Campsillon, soit 33 œillets de 

saline (Arch. dép. Loire-Atlantique, 2 E 1250, f° 83). 

Lors des événements de 1487 Jean Castellan suit le parti de Jean de Rieux dans sa 

révolte contre le duc François II. Au début mars 1487, Castellan (le prénom est omis mais il 

doit être Jean) figure parmi la soixantaine de seigneurs, dont plusieurs du pays guérandais, 

assemblés, au château de Châteaubriant, autour de Françoise de Dinan et de Jean de Rieux 

afin de se concerter sur les moyens de chasser les princes français (duc d’Orléans, prince 

d’Orange…) de la cour ducale bretonne. Cette réunion prélude à un rapprochement, acté par 

le traité de Châteaubriant, avec le roi de France et une intervention de l’armée royale en 

Bretagne qui assiège un temps Nantes (LOBINEAU, op. cit., p. 765 ; BOUVET, GALLICE, art. 

cité. p. 79). Cet engagement est sanctionné et, le 20 octobre 1487, ses biens meubles et ses 

héritages, ayant été confisqués, sont attribués comme ceux de François de L’Hospital, 

Guillaume de Tréguz, à Guillaume Calon, ce dernier s’engageant à leur restituer selon l’issue 

du procès en cours (Arch. dép. Loire-Atlantique, B 11, f° 11 v° acte daté du 18 mai 1487) 

 

Le 18 mai 1420, dans la montre de Jean de Rieux des troupes destinées à la libération 

du duc prisonnier des Penthièvre figure Éonnet Castellan mais il ne semble pas faire partie du 

contingent guérandais. (MORICE, op. cit., t. II, 1008). Il paraît devoir être à identifier à Éonnet 

de Castellan cité, vers 1427, dans la réformation de la paroisse de Marzan où se lit 

« l’hébergement du Prédic ancien appartenant à Éonnet de Castellan et femme à cause d’elle 

et il y a une métairie exempte » (LAIGUE, La noblesse…, p.. 350). 
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